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Pour en finir avec les « pop‑up »

Didier Sanz

Difficile, quand on navigue sur le Web, de ne pas subir ces publicités aussi intempestives qu'envahissantes qui sautent littéralement au visage et qui occupent parfois tout l'écran, recouvrant la page que l'on a demandé à consulter. Connu sous le nom de « pop‑up », ce type de fenêtre ne se contente pas de monopoliser la bande passante en s'ouvrant, interrompant tout autre téléchargement jusqu’à ce que le sien soit terminé, elle peut bloquer purement et simplement l'ordinateur pendant quelques instants. L'internaute est alors retenu prisonnier, sommé d'attendre l'affichage de la publicité. 

Le principe ? Une simple instruction (en javascript la plupart du temps) dans le code de la page, qui ordonne au navigateur d'ouvrir une nouvelle fenêtre. Pour empêcher de tels agissements, on pourrait alors désactiver, dans les préférences du navigateur, l'option qui autorise l'exécution de programmes. Mauvaise solution : ce serait renoncer à plusieurs fonctions du Web, comme l'affichage d'informations quand on passe le curseur sur un bouton, l'identification de l'abonné ou même les fenêtres que peut ouvrir un site pour présenter son sommaire ou apporter une information de dernière minute.

Mais si elles sont utilisées avec parcimonie sur certains sites d'information ou de commerce en ligne, les fenêtres « pop‑up » sont devenues l'un des instruments privilégiés du marketing électronique. En effet, moins de 1 % des internautes cliquent sur les bannières de publicité. Il faut donc que les publicitaires adoptent «une présentation plus efficace », entendez une attitude pus offensive. « La bannière a encore son utilité mais le «pop‑up » assure une meilleure visibilité, explique François Thébault, directeur commercial de Numeriland, une régie publicitaire spécialisée dans le Web. Il génère davantage de clics et donc de transformations. Si la fenêtre est contextuelle, par exemple pour vanter les promotions du jour sur un site d'achat en ligne, elle est moins pénalisante pour l'internaute qui peut ainsi y trouver son intérêt ».



D'ailleurs, il existe des solu​tions pour rendre ces publicités plus discrètes. « On peut pro​grammer le « pop‑up » pour qu'il ne s'affiche pas à chaque fois que l’internaute visite la même page ou encore pour qu'il s'efface au bout d'un certain temps et réapparaisse quand le visiteur quitte le site », précise François Thébault. Pourtant, si les consommateurs sont prêts à supporter quelques pavés de publicité pour consulter gratuitement des sites d’information en ligne, ils refusent en majorité les publicités qui s'imposent à eux en dissimulant ce qu'ils souhaitent lire. Le cabinet Jupiter Media Metrix relevait récemment que plus de 40 % des visiteurs trouvent ces publicités tellement pénibles qu'ils préfèrent abandonner le site qui les produit. Or, à moins d'installer des outils capables de neutraliser l'affichage des « pop‑up », il est quasiment impossible de s'en débarrasser, d'autant que certains possèdent la particularité de se reproduire instantanément quoi qu'on fasse : dès qu'on ferme une fenêtre, une autre s'ouvre, et dès qu'une nouvelle fenêtre s'affiche, elle en appelle encore d'autres... « Le plus souvent il s'agit d'attirer pas à pas les visiteurs vers un site qui les amènera à sortir leur carte bleue ou à télécharger un logiciel d'accès par téléphone... qui se connecte à un  site basé dans un paradis fiscal de préférence aux Bahamas ou aux îles Vierges, indique François Thébault. Les casinos sont très intéressés par ces méthodes :  grâce à des pop‑up, ils parviennent à attirer beaucoup de monde sur leurs services en ligne. »

Qui plus est, et principalement sur les sites consacrés à l'échange plus ou moins légal de logiciels ou de fichiers audio, ce sont des annonces pornographiques qui viennent remplir l'écran, exposant le visiteur imprudent à... l’humiliation de ses collègues de bureau. « Parce qu'on profite des largesses du web et qu'on s'intéresse au piratage ou au sexe, on se trouve dans un no man’s land aux frontières de la légalité ou de la moralité. L'internaute qui visite ces sites n’ira pas se plaindre », observe François Thébault. Et  voilà l’ordinateur pris en otage. Non seulement le site imposé ne correspond pas à ce que cherche l'internaute mais en plus ce stratagème l'empêche de partir. « Nous sommes coincés, se défend le responsable d’un site Web : d'une part les visiteurs vont se diriger vers un autre site s'ils sont gênés par l’affichage de ces publicités, d’autre part les annonceurs confieront leur budget à un de nos concurrents si on leur refuse d'afficher ces fenêtres ». Cruel dilemme.

Quelques outils pour stopper les pop‑up:

Pop-Up Stopper: 

www.panicware.com/product‑dpps.html

Popup Killer ; http://software.xfx.net/utilities/popupkiller/

Popup Killer: www.popupkiller.com/index.htm

Pour Mac:

www.webwasher.com/index.htm

